
BADINAGES.

Une parvenue est forcée d'on.
t'er précipitamment dans un
buen'retiro et demand un cabinet.

-L ous en avons à différents
prix, lui dit la buraliste.

-Ce que vous avez (le plus
cher 1 dit la dame, de suri ait' le
plus majestueux.

Un banquiier allemand qui a ci,
l'honneur do piéter de l'itî'goîtit i
une tête couronnée est pour ce
fait bombardd baron.

Tout fier de son nouveau titre,
il éprouve le besoin de tse montrer
par les rues et kort accompugne
de son fils, qui, suivant l'urage
allemai;d, se tient respectueuse-
ment i sa gauche:

-Vous pouvez passer -1 droite,
lui dit le nouveau baron, vou,
avez un ancêtr-e de plus que moi

Et comme le fils semble étonné
il ajoute avec dignité.

- Cet ancêtre, o'est aoi 1

Un tonailler à une cour d'ap-
pel, qui vient d'être désigné' pour,
présider de prochaines assises, est
dans la plus grande perplexité.

Il craint de tomber dans l'excèt;
qui a été reproché ai vivement m
certain président.

-Et d'abord, dit-il, comment
appellerai-je l'accusé? - Il Cito-
yen ? " - C'est bien radical. -

,Cher maître ?" - Son avocat
peut se fâîcher de cette assimila-
tion. - Il Mon bon ami ?" -1

C'est bien famillier. - Ah 1 je ne1
peux cependant pas l'appeler(

"Sire..." ans compter qu'il
regarderait peut-être cela comme(
une offense'

Ceux qui lisent les journaux
espagnols, et notamment le der-t

nier nrimero dle la Epoca, ont pli

y trouver le rapport d'un médecin
attestant qu'il venait d'extraire, du
front d'un habitant de Bilbao, une
corne de très-belle apparence. r

on lit ce journal devant Mmeq
..,en attribuant ce phénomènet

ait climat de Bilbao.
-ileureusement, s'écrie- t-elle,1

que) l'année dernière, nous nef
sommes allés avec mon mLari que
juBqu'à Saint-Sébastien!

On règle la dépense ; il y a une
heure environ) le voyageur prépa-
re 2 fr. 50:1

-Dites, cocher, vous auriez
bien pu marcher un peu plus
ite 1

Le cocher d'un air narquois:
-Fatiguer Cocotte 1 jamais! jei

suis membre de la société protec-
trice des animaux.

Le voyageur remettant les dix
sous dans sa poche:

-Et moi je suis de la Société
do tempéranee: pas de Pourboi-1
re. 1

A. peineis arrivée des bains de
mter, la maàrquise de L... fait ve
air l'herboriste du village et'lui1

demande une consultation. Après
avoir minutieusement questionne
Ea cliente, l'herboriste rédige lu
consultation suivante

IMme la marquise refusi-t
tous les grands dîners, afin d'< vi-
ter' d'êtte tentée dle mang-er (du
pigeon aux petits p)ois oit (lui
canard aux navets. N."on pas qui

le eanau'd ou le pigeon soient uni.
aibles a usa até, mais à caii>c.
(les navets et dles petits pois, qu

l)rouui'en t, pIusietîrs (Psagroiets,
donut le moindr'e scrait deo faire
conitracter' à madame litaqu~
de fâcheuses hiabitudie>.

Un Turc, en ce umomenut à Pairis.
lit que l'on exagère beaucoup le>,

cruatéts que peuvent coimettrt
les Bu' hibouzouks.

-Je ne ureteuds pas, dit-ii,
qu'il le leur soit jilmaib arr'ivé de
decouper des chrétiens.., mauis
c'est en morceaux beaucoup
moins petits que ne le disent let,
voya geurs.

Un ouvrier est allé ait théâtre,
ù il a vu jouer le Barbier clé 8é.

ville. Le lendemain, an rentrant à
l'atelier, oui lui demandait de,
explications mur la pièce.

-c'est rien de bien propre.
fait le brave homme ; figurez-voui,
un oncle qu'a su pupille dans,
l'oeil!1

Castor est un caniche noir qui,
pour l'intelligence, rendrait, des
points -1 bien des bipièdes de mti
connaissance.

Dernièrement, soumuaître leý
conduit à la rivière pour le bai-'
gn er. Heureusemen t pout' Castor,
peu disposé à prendre un bain,
que ledit maître remarqua7 qu'il
étuit atteinit d'un irhume, et qu'il
touszait beaucoup. Lu ba;gnade-
fut ajournée.

Son rhume passé, Castor fut de
ntouveau mené à lu riviero ; l'as-
pect de l'eau le rendait évident-
ment rêveur, il si demandait par
quel moyen éviter sa leçon de na-
tation.

Décidé à en finit', son maîtr'e le
prend par la peau du cou. Que
fait Castor à ce moment ? Il lève
des yeux humides et suppliants
vers celui-ci et... se met à tous-
ser!

Le docteur CiG.. a épousé une
veuve qui professe la plus vive
admiration pour le talent de son
mari.

C'est ainsi qu'hier, comme le
doctesur prenait la defense des
médecins qui avaient soigné
'Empereur et s'écriait: En résu-

mé, le devoir des médecins n'est
pas de prolonger éternellement lu
vie des malades!1

-Au contraire 1 ajoute la dame
polur renfoncer les arguments de
son mLri.

Pierre, qui a douze ans, r-entre
de la pension, et d'un air impor-
tant:

LE GROGNARD.

-Demain, dit-il, il y aura uin1
duel entre deux do mes ca mara-i
des ; je muis témoin.

Et il ajoute:
-Maman, tu diras à ma bonne ï

de me conduire, à six heur'es du1
matin ,au Bois le 'Boulogne.

Un malade, qui a la cet-voile
toute remplie d'ordonnances 9 t1
de Presciriptions hygiéniq1ues, Voit
entrer chez lui son medecin, aiu
moment oit il se met à table pour
essayer de déjeuner.

-Ah ! docteur, s'ecrie.t-il, vous
arrivez à propos. Dites-mroi, peutt
on manger i~ jeun ?

M. L... a la faiblesse d'avoir '
recours à la teinture, pour

Dissiimuler des ans l'irrépara-
blc outrag'e.

Il est convaincu que personne
ne se doute de cette coquetterie
et promène dans Paris des cheo-
veux et une barbe d'ébène.

Dernièrement, en faisait ran-
ger de vieux meubleq dans un
grenier, M. [,... r'etrouve son por-
Irait peint il y a quelqiues années
par un de ses amis.

-Sais-tu qui c'est ? demanide
M. L... à son valet de chanmbre.

-Oh oui ! répond celui-ai.
après avoir regardé la toile, c'est
monsieur 1 maiis il y a bien long-
temps !

-Pourquoi cela ?
-Dane, c'est du tenmps que

monsieur avait encore, de la, barbe
grise

Pendant la guer're dc Turquie,
une ntouvelle irndustrie e'-t éclosý-
à Paris, c'est etîle d tli '1atVgi- tu
en cham bre.

Une carte, de petits tiapea ux.
voilà toute la mite du ~

Un de ces gen ératîx. ,e iru
varît à <lirier en viilc, m'écrie dians
le feu de la di,;ù-suiou et an n-
dlissant fia fourchette:

-Je tomberai sur l'aile droite
et sur le flanc gauche!

A quoi la maîtresse de la mai -
son, offuaquéo et absorbée par le
découpage d'une volaille, lui r'é-
pond :

-Màais c'est un demi- poulet
que vous me demandez 1-1

On connaît les prétention
amusantes des 'Marseillais au su-
jet de loua ville natale.

Un de cas aimables Provençaux
venu petit visiter' Par'is dans ses
plus petits détails, avait mis an
pratique le précepte d'Horace:

NlMî'au'i Ses ami,; avaient boaîî
le traîner dcq Champs Elytsées an
Luxeuabour'g, dlu Louvre à la Ma.
deleine, il restait froid devant
tout.

- A Marseille, nous avons
mien>' que ça 1 répétait-il sans
sourciller.

Ses amis, de guerre lasse, et
pour porter un dernier coup à son
indifférence, le mènent voir les
frères Sianois : là, par exemple, il
oublie la promesse qu'il s'était
faite à lui-même, et laisse éclater

un ah 1 d'admiration ; puis, lae
ravisant et reprenant son air
froid:

-Oui, c'est extraordinaire, dit-
il ; à Marseille nous en avons
bien deux co:rme oça; mais ils ne
sont que cousins

Un père parle très-sérieusement
avec sa fille, quivient de refuser
plusieurs partis.

-Ehl bien, celui-ci, lui demnan-
ile-t-il anxieuse"ment, te plaît-il,
enfinr ? Vous avez eu le tempi de
vous voir', do vou.4 'otnnaîtrt.Je
t'ai toujours laissée libre du choi-
sirt...

La jeune 'fille fait une moue
capriecieuse:
-Eh bien, non 1... celui - lài

porte aussi do la flanelle

Chien clden.-Marche te cou-
cher, depuis tant de temps que ta
est d(bout ? animal.-Bien, je ne
pense pas je reste làt où je suis,
depuis de longues années, pour
l'intérêt du genre humain, c'est-à-j
dire pour fair'e connaitre à tous.1
qu'au No. 217, Rue Notre Dame,!
Il txi'-t0 une inaiso'i quiivendi
tîlotes esp1ècesï de pelleteries à laien
lIas prix ; in utile de dire que c' .s

la maison Dubue De4auutel & Cie

A.LPHIONSE

A:ijîihon.,o pendlant les fêtes du
Joîur de l'An, a jurié qu'il rie seý
laisserai t sllrj)-aszer' )pat aucun dc
ses concurents. Il a untasé mer
veille $111' mer veillo danîs son po-
pulair'e îct qiuît (i est une

véritable bon bonîtière par le lIi'xv
et l'éloran e rqui y ti ene' t.Ls
viandes les plus sud-Il'nre:, pi
series, chu i-ul ouie<s. llîiît',8es r:
écaille, huîtres an SOUPG p(lit î'oîieu

sont toujouiris a la î'nn man Ltýd<' s
ronsmmna~îir.Le -orve - --t, d,'

pr-emière cas.AI 1-7en J cri i-

par voirs,;mtme :lit coi n delalir<
Cm hiv et die la Côte Si. unilr

JOI[N fkAsco. IPE àJi.

tua"s).
Une visitel

licitée.

MUSIOIJE
NOUVELLE

'%USIQUIe VOCALE

L'oiseau Miouche clte ....

Puisque J'ai mis ma E. ,

Dans le bois........ ....... ...

Aubaîde l'amjlil're .................

En;lor-,e....

L e Itýg imen t (le Sanmbre t ..

P Ilanqctif. .....

liomance du baici- Mascoîttu>..

NM1LUS Q U E 1NSTR U 11 E.\-JA 1,

PIANO SOL'O

PAOLO GIOIZA Polka.

CIIE VAU - LECERS Q.\I U

(joli e Xc c laucoîp <le J'di-,

musique de la cité)

E'pxlélié Franco sur récîoi 'l

prix marqué en timhrcs-lio,;î,., j

centin du Canada ou des Eiaits.
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i';*n Tête (le letm-
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(Cuat l s uatlair'îs,

Ca 'i 's île viîcts.

Annonce à c Billets de Coicrirt
amis et au publiecrin Cirefflairas,
génér'al, qu'il est î'c- Irogranmmes,
venu de sovoaeCtlgu,
de l'ouest, et qîî'ili; Factums,
continuera Cennil, IPamphlets,
par' le passé, FOu . Affiches,
commerce de renié 'Chièques, ec
des sauvages, poeur LE TOUT
toute espèeuî de ma. Exècuté avec Soin, élégance et
ladie, a son ancienne promptitude
place d'affaire, No.
41 9ý .lslnCraig, (eu
faite du Champ del

est humblement sol-ý

-0000-

N. B-ixlfred Rasco, fils est
maintenant 'établi a Ottawa No.
58 Rue George.
2.3 Dec -j no.

Iliver. - L'hiver esýt arr ve
avecý ses frimas et la question aÏ
l'ordre du jour de s'en mi to uffleî'
de mianièr'e à ne pas contracter
dcs engoltures et des rîtumatis-
ni es.

Pour le bon marché il faut
acheter ses fouî'rur es, c!hez Dero-
rme et Lefranîçois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots do Mouton de
Persec, circulaires, gapteletsec
aux prix du gros.

On se clai-gcý îgalementîles (Oui-
vragi-s dîl, Luxe de tous gpnre, linr
mês en (Or, oronze, Argent (t diverýe5
autr'es couleurs.

A DES PMIX TREs 31ODERES.

Une attention toute pitrticuli-' re sera
dannéie aux-.commandes (le la eaux-
pagne, et 'expédition se fora itvecré
gularité à n'importe adresse.
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Coin de la i-ne St. Gatbriel
MONTREAL.

Un magnifique Berio à vendre,
S"x-dresser à

M. P. LABONTE;

nu No., 39 r'ue. Ste. Matie,

the. A. LUS.SIER, ilotellier.
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